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D'  A  R  T  ï  F  i  C  E 


Elevé  deva?u  ï  Hôtel  de  Ville ^  le  jour  du 
Te  Deiim  chante  en  t Eglife  Notre- 
'Dû7neje  i6  Novembre  16^*7.  en  A^lion 
de  Grâces  de  la  Paix  ^  par  l  ordre  de 
Me^ljîenrs  m  Vrevot  des  Marchandto' 
Echevlns  de  la  Ville  de  F  ans. 


i^.i^-^^^^rti^' ûDiniâcres  à  reconnoître  que  c\\k  iini- 
^Œïmiâ  quement  a  la  modération  de  LOUIS 
LE  G  II  AND  que  l'Europe  eft  redevable  de  la  P-aix 
4onc  elle  va  goûcer  les  douceurs. 


On  fçîir  aîTez  que  l'Impietc  ôc  l'InJLiftice  font  cîes 
fjires  prcfquc  inévitables  de  la  Guerre  : 

NitUa.    Fides  ,   PieuJqHf    Firid  ,  qni    [ajlfn  fi- 
quunmr* 

L'interruption  du  Comniercc  &:  l'abandcnnemen: 
des  beaux  Arts  en  font  les  premiers  fruirs.  Au  con- 
traire ,  la  P^eligion  &  la  Jullice  régnent  pendant  la 
Paix  5  le  Commerce  fe  rétablir  ;  les  beaux  Ans  fleu- 
ri ffcnt  ,  particulièrement  fous  un  Prince  Religieux, 
Equicible,  jaloux  du  Bonheur  de  (es  Peuples,  &  aulïï 
Mc'gnJiique  qu'il  eft  Grand  par  l'afTcmb'age  de  toutes 
les  Vertus ,  f^ui  le  rendent  l'objet  de  l'admiration  de 
l'Univers. 

C'eft  ce  que  l'on  s'efl  propofé  d'exprimer  dans  la 
Décoration  du  Feu  d'Artifice  que  Meflieurs  les  Prévôt 
àes  Marchands  &  Echevins  ont  fait  préparer  pour  les 
Réjouiffinces  de  la  Paix.  Sur  un  Plateforme  quarrée 
de  vingt- quatre  pieds  de  face  &  de  dix-huit  pieds  de 
haut,  ioûtcnuë  fur  neuf  piliers,  ils  ont  fait  élever  un 
Obchfque  de  marbre  de  quarante- deux  pieds  de  hau- 
teur, y  compris  le  piedeltal.  Cet  Obelifque  eft  fur- 
monté  par  un  Soleil  au-deifus  d'un  Globe,  que  l'on 
fçair  être  .la  Devife  du  P.oy  :  &  fur  chacune  des 
cuatre  faces  de  cet  Obelifque  ,  il  y  a  une  De- 
vife ,  qui  exprime  d'une  manière  allégorique ,  que 
c'cft  au  Roy  ieul  que  l'Europe  eft  redevable  de  la 
Paix. 

La  première  reprefence  une  MafTuë  d'Hercule  trans- 
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formée  en  Olivier.  L'ame  de  la  Devifc  efl:  conr/û'c  en 

ces  urnies: 

H^c  m^tit  Laborutn. 

C'cfî  aïnjï  qu'il  finit  fès  glorieux  Travaux' 

Ceux  qui  ont  quelque  teinture  de  la  Fable,  fçavcnt 
cu'apre's  qu'Hercule  eut  dompté  les  Monflres  ,  il 
planta  fa  Mafluc,  qui  fut  changée  en  Olivier;  pour 
mov.trer  que  la  Paix  eft  la  fin  que  les  Hcros  fe  pro- 
pofent  dans  toutes  leurs  Adions ,  &  qu'elle  doit  être 
li  fruit  de  leurs  Viâ:oircs. 

La  mccne  penfe'e  fe  trouve  encore  exprimée  par  la 
féconde  Devifc,  dans  laquelle  on  a  reprelenté  le  Soleil 
difiipant  fOrage  ;  ôc  au-delTous  un  Navire  à  l'anchre, 
avec  ces  mots  ; 

Vincendo  hsç  OtU  fec'it. 

Mon  Repos  naît  de  h  Viciolre. 

JLa  troifiéme  Devife  reprefenre  un  Arc  en-ciel  for- 
mé dans  des  gourrs  de  pluies  par  la  lumière  du  Soleils 
L'amc  de  cette  Devife  eft  conçue  en  cz%  termes  : 

sic  'Htih'ilA-  mut  ut.  . 
■tAinJî  f^xit-  il  changer  le  plus  affreux  Orage. 

On  fçait  que  l'Arc-enciel  fe  forme  par  la  refrac- 
tion &  par  îa  reflexion  des  rayons  du  Soleil  fur  des 
goûtes  de  pluie  qui  tombent  d'un  nuage  qui  luy  eft 
oppofé  :  ainfi,  l'Arc-en  ciel,  que  1  Ecriture  nous  donne 
pour  Symbole  de  la  Paix,  ell  l'ouvrage  du  Soleil. 
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On  a  ciioifi  pour  la  qustrie'irie  Bevife  un  âucre 
Symbole  de  la  Paix,  qui  eft  le  Caducée,  Apollon  !e 
donna  à  Mercure  après  qu'ils  eurcnrappaiiC  leurs  difl- 
fercns.  Sa  principale  propriété'  éroic  de  faire  tomber 
toutes  {ories  de  djfT.  ntions  -,  &  Mercure  en  fie  la  pre- 
mière épreuve  (ur  deux  Scfpens  qu'il  rencontra  com- 
batans  :  il  le  jetta  entre  deux,  &  aulTi  rot  ils  s'appaife- 
rent-  Depuis  ce  tcmps-Ià  Mercure  le  porta  pour  Sym- 
bole de  la  Paix.  La  Deviie  qui  contient  cette  aile- 
gorie  a  pour  ame  : 

T^nas  hoc  munere  ditat. 

De  ce  Don  precietix  il  enrichit  U  Terre. 

Sur  lès  quatre  angles  du  piedeflal  de  l'ObcIirque, 
on  a  placé  quatre  figures  de  bronze,  qui  reprclentent- 
la  Reljçion,  la  Jullice  ,  le  Commerce  &  les  Arts. 
On  a  déjà  marqué  que  la  Paix  aflernîifioir  le  règne 
de  la  Religion  &  de  la  Jullice,  &:  qu'elle  faifoit  fleu- 
rir dans  un  Eilat  bien  réglé  le  Commerce  6v:  les  Arts; 
c'efi:  ce  quia  donné  la  peniée  d'en  faire  les  principaux 
ornem^cns  d'un  Monument  confacré  à  la  Paix. 

La  Fidélité  cil:  la  Fille  de  la  Religion  ,  comme  la 

Révolte  a  toujours  elle  le  malheureux  fruir  de  l'Here- 

lie.    Le  (ouvenir  des  maux  qu'elle  a  caufez  en  France- 

fera  bénir  à  j;;mais  le  Règne  de  LOUIS  LE  GRAND, 

oui  par  fa  iagifTe  a  banni  pour  toujours  de  (es  Liiats, 

ce  dangereux  ennemi  de  la  pieté  6c  de  la  fidélité  des 

François.    Tout  le  monde  fçait  que  ceux  qui  ont  eu 

le  malheur  de  demeurer  opiniâtrement  attachez  à  leurs 

erreurs  j  &  qui  fe  font  retirez  chez  les  Peuples  où  elles 

font 


lont  reçue» ,  n'ont  pas  peu  contribué  aux  dcfordrcs 
de  la  dc^rnicre  Guerre  :  Mais  on  peut  dire  en  ailûrance, 
qu'il  n  y  a  plus  rien  à  craindre  pour  la  Religion  ,  ni 
pour  la  fidélité  des  François.  C'cft  pour  reconnoîrrc 
ce  bienfait  fignalé  du  courage  &  de  la  fagefle  du  Roy, 
que  l'on  a  mis  encre  les  miins  de  la  Fidélité,  un  Hydre 
les  têtes  coupées ,  avec  ces  mots: 

Audendi  fpes  nulU  fuper. 
Il  ne  me  reîle  plus  d'efpoir  ni  de  rejfjurce, 

La  bonne- foy  efl:  à  l'égard  de  la  Juflice  ,  ce  que  lu 
lîdeliré  elèà  légard  de  la  Religion.  Elles  le  donnent  un 
(ccours  mutuel  :  &  s'il  ell  vrai  de  dire  que  l'Efprit  de 
Jurtice  fait  naître  la  bonnc-foy  ,  il  n'eft  pas  moins  cer- 
tain que  la  bonne- foy  eft  le  plus  ferme  appuy  de  la  Ju- 
ftice.  C'eft  ce  que  l'on  a  exprimé  par  deux  mains  join- 
tes ,  qui  font  le  Symbole  de  La  Bonne  -  foy  j  &:  par  ces 
paroles  t 

H£C  Lege  Totentior  omni. 

Mieux  que  tomes  les  Loix  je  foûtiens  la.  ^uîîice. 

L'Abondance  eft  le  fruit  du  Commerce,  comme  î"c_ 
Commerce  ell  le  fruit  de  la  Paix.  C'clè  le  Commerce 
qui  fait  que  Dieu  ayant  voulu  partager  les  fruits  de  la 
Terre,  pour  entretenir  dans  le  cœur  de  l'Homme, l'ef- 
prit  de  la  féconde  Loy  ,  en  faiiant  qu'il  n'y  ait  poinc 
de  Peuple  qui  n'ait  befoin  du  fecours  des  autres  ;  ce 
qui  afaïc  dire  que  Non  omms  fert  omnia,  tellus.  C'ell  par 
le  moyen  du  Commerce  que  chaque  Peuple  jouit  de 
ce  que  la  Providence  a  dilperfé  dans  If  s  differens  Cli- 


mats.  C'efî  ce  qne  l'on  a  voulu  exprimer  par  un  Ka- 
vire  March-md  que  Ton  a  mis  entre  les  mams  de  l'A- 
bondancc,  avec  ces  paroles  : 

Ter  me  omnis  fert  amnia,  tellus. 
Je  rends  de  l'Vni'vers  tons  les  Trefors  communs. 

Enfin,  la  Magnificence  fait  le  RecablifTcment  des  Arrs; 
Ils  onc  flcury  lous  le  Règne  de  LOUIS  LE  GRAND 
plus  que  dans  aucuns  Siècles  ;  aufli  ne  voit-on  nen  qui 
e'gale  la  magnificence  des  Ouvrages  publics  &c  parti, 
culiers  qui  le  font  faits  fous  fes  Aufpices.  On  a  trou- 
vé heureufiment  que  JESUS-CHRIST  luy  -  même 
compare  la  beauté  des  Lis  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  ma- 
gnifique dans  le  monde:  Confiderex^^  dicil ,  U  bea.uté  des 
Lis ,  je  fvuus  dis  en  <verité  ,  qt4^e  Suiomon  dans  /a  gloire  ne 
leur  elï  pas  comparable.  On  ne  pouvoit  imaginer  une 
Dcvife  plus  noble  pour  mettre  entre  les  mains  de  la 
Magnificence,  que  l'on  a  reprefentée  fur  la  quatrième 
façade  ,  comme  le  fruit  du  RctabiifTement  des  Arts. 
On  lui  a  donné  pour  Devifc  des  Lis  ilturis  ,  avec  ce* 
paroles  de  l'Evangile  • 

2<Icc  Sdomon  tn  gîor'u  fid, 
Silomon  dans  fa,  gloire  ein  moins  d éclat  q^e  nouti 

Enfin,  on  a  raffemblé  dans  un  Tableau  de  douze 
pieds  de  long  Ôc  de  huit  pieds  de  haut  que  l'on  a  pois 
îur  la  façade  qui  regarde  l'Hôtel  de  Ville,  l'idée  gé- 
nérale de  toute  cette  Décoration.  On  y  voit  l'Ange 
Xutclâl^e  de  la  France ,  ouvrant  le  chemia  au  Gen%! 


<3e  îa  Paix,  &  terraffint  la  Difcortîe  ,  l'Herefîe  ,  U 
Chicane,  le  Brigandage  &c  l'ignorance,  qui  font  les 
ennemis  de  la  Paix,  de  la  Religion,  de  la  juflice  ,  du 
Commerce  ôc  des  Arts. 

Les  orncrnens  de  chaque  façade  de  la  Decoratiort 
conviennent  aux  fujets  qui  y  (ont  traitez.  Sur  la  frize  on 
a  fait  rei^ner  des  fcltons  de  fleurs  loûtenuî  par  des  Gé- 
nies ,  qui  portent  d'un  côté  des  Croix,  des  CrolTcs,  des 
Chandeliers  ,  des  Encenloirs -,  de  l'autre  des  Sceptres, 
des  Mains  de  Juilice,  des  Balances  ^  de  l'autre  des  Ca- 
ducées ;  &  de  l'autre  deslnllrumcns  des  Arts  Libéraux, 
chacune  par  rapporc  aux  quatre  principale^  Figures  de 
cette  Décoration. 


A     P  A  R  I  S, 

Pe  l'Imprimerie  de  la  Veuve  L.  Rondet,  rue  S.  Jacques, 

à  ia  Longue- Aliëe,  devant  la  rue  de  la  Parchcmmcrie, 


CO.jÂndii  FnL  d'artifice  dresse  devanJ-  Ihotel  die  ville  pcnir  la 


df^ui.rej-de  lahells^ue  . 


Sur  chaiftui  face  vtie  Hei/ùe 
Xa  M^ajj-uâdffcrcuta  ett  Oti'viûr 
5'  Ce.ftJÙtJ-i qud^ftnttj'fj'  Olon'euj-' 
*  trojjaucc 


ÏIUnMaaire  a  lancre  Jinij  leSoJeil 
i  Mon  repûj'  iiaùt  de  Sa  Vict/m'û 
I IJT  h  Soleil^rmarzl-lArc  en  Ciel 
%AitiSL  J'caitil chaïuier  l'Oraete 

JVApoU/ni  donna  le  Caduce'àinern, 

De  ce  Joriprecieujr  il  enriclul-  la 
Terre 

\r  l^  milieu  de  chaijue ^ace 
4.  autre.r^Ji^urej  dvee  leur-j  dei/ise. 
I lajh'detite  qyaiit p our  deuije 
Un  lu/drei\findTele  de  Iherej'ie]aifant' 
lej  iejlf^r  cot'peej- 

^l  ne  lui/  rej-tepluj' Jej'prn'riu  Je 

-       .      ,  Jiej-j-mirc^'    ,  i--==t=  i..        f. . 

•  >re  vend  chez  otu^rj.  rd  ,orji  'jur  a  In  pcniinK-  dcr  rite  S..'ar.iri, 


,,  y  r  n'deinjp  2.  maihjjciK. 
A  Yniioii^ (j'-l'enilti'j  lej  loijcje^ 
Y       J'/iiiheiisla/ustice 
3  l iih  tmdnnee  el'p^i^ deiitse 
unlS/'.Ti'i/v  Tllnrchaird 
ie  rondj'deliinii'erj-  l-mis   les 

Irescrj  ccintnniis  ■§ 

^laM.affiiiJi'r^>nce .Sn  deuij-eS/rnl^ 

Des  lisj^lciiris  ,,| 

ifûlfnnpn  dans  Sa  n  l oire  eutrnoii^ 

d\?clol'niie  nous 

C  e  TahleAU  repre j'ente  lAnje  tu 
(Inirc  de  InJ^'/mce  Pui'rnnt  te 
chemin  au  Ccnie  delà  F nix  et- 
hrrnssantla  di'JTcrde  Iherejie 
la  chicane  le  brijanda^e  et" 
licjneraiice  qui  '^Sontle^  cvicmiJ" 
de  laJ^aicr.  de  laJ^eliûienideda 
j'usbce   du  Cffinmer'ce  ef-des^rh 

Par  c'dre  de  Mcnisicur  le 
Trefost  deJ"  M-archands 

'•■    "'-■ C.P.K. 


LE    T  T  R  E 

DU     ROY, 

Ecrite     à    Monfeigneur    l'Archevêque    de    Paris, 
Duc  de  Saint  Cloud,  Pair  de  France. 

Four  faire  chanter  le  Te  Deum  en  VEgl'ife  Notre- 
Dame  3  en  action  de  grâces  de  la  Paix, 


A      PARIS, 

Chez  Louis  J  o  s  s  e  ,  Imprimeur  de  Monfeigneur  l'Archevêque, 
ruefamc  Jacques ,  à  la  Couronne^cpines. 

M.      D  C.       X  C  V  I  L 
AVE  C      PRIVILEGE      D  V       ROT. 


LETTRE    DU     ROY, 

Ecrite  à  Monfeigncur  l'Archevêque 

de  Paris. 


ON  Coufin  ,  Les  heureux  fuccés  dont  îe 
Ciel  a  favorifé  mes  Armes  dans  le  cours  d'une 
fi  longue  euerre,  ne  m'ont  jamais  éloigné  du 
defir  fincére  que  j'avois  pour  la  Paix  ,  qui  a 
toujours  été  l'unique  fin  que  je  me  fuis  propoféc  dans 
toutes  mes  cntreprifes.  Qiioi  que  les  gloneufes  expédi- 
tions de  cette  Campagne  ,  &  les  avantages  qu  elles  me 
préparoient  cuflent  pu  m'cngager  à  foûtenir  mes  inté- 
rells,  &  à  porter  même  plus  loin  mes  prétenfions  ;  je  les 
ay  abandonnez  avec  d'autant  moins  de  peine  ,  que  je  me 
fuis  vu  plus  en  état  de  les  maintenir  ;  &  je  me  fuis  fait 
une  loy^  de  contacter  au  repos  de  l'Europe  le  fiuic  de 
mes  Conquêtes,  Je  fuis  afl'ez  récompenfé  de  tout  ce 
que  me  coûte  cette  modération  ,  puifqu'elle  finit  les 
maux  inféparables  de  la  guerre.  Le  prompt  foulagement 
que  mes  Peuples  en  reçoivent  ,  ^  le  plaifir  que  je  ref- 
fens  de  les  rendre  heureux,  me  dédommagent  allez  àz 
tout  ce  que  je  leur  facrifie  j  ôc  l'éclat  des  plus  grands 
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Triomphes  ne  vaut  pas  h  gloire  de  récompenCer  le  zélé 
de  mes  Sujets ,  qui  tous  avec  une  ardeur  ésjale  ,  &  fans 
jamais  fe  démentir,  ont  prodigué  leur  fang  ôc  leurs  biens 
pour  mon  fervice.  Dieu  favorable  aux  defleins  qu'il  m'a 
toujours  infpirez  ,  a  ouvert  les  yeux  aux  Puiflances 
Confédérées,  qui  défabufées  de  leurs  faufles  efperances, 
&c  touchées  de  leurs  véritables  maux  ,  ont  accepté  les 
conditions  que  je  leur  ay  fi  fouvcnt  offertes.  La  Paix  qui 
fut  fignée  le  lo.  Septembre  dernier  avec  lEfpagne,  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  a  été  ratifiée  depuis  peu  de  jours. 
La  Ratification  de  celle  que  je  viens  de  conclure  avec 
l'Empereur  Se  l'Empire  achèvera  bientôt  cet  ouvrage  fi 
important  &  fi  nécefl'aire  à  l'Europe  :  mais  je  ne  puis  dif- 
férer julques-là  de  témoigner  à  Dieu  ma  jufle  reconnoif- 
fance  ,  ôc  de  luy  rendre  les  adions  de  grâces  que  je  luy 
dois ,  de  ce  qu'après  avoir  rendu  tant  de  fois  mes  Armes 
vidtorieufes  ,  il  commence  à  répandre  fur  mon  Royau- 
me la  plus  précieufe  de  fes  Bénédictions ,  &  fait  renaître 
entre  mes  Etats  ôc  ceux  de  mes  Voifins  une  Paix  fiable 
&c  fincére.  Je  défire  donc  que  vous  fafliez  chanter  le  71? 
Deum  dans  l'Eghfe  Métropolitaine  de  ma  bonne  Ville  de 
Paris ,  au  jour  &  à  l'heure  que  le  grand  Maître  ou  le  Maî- 
tre des  Cérémonies  vous  dira  de  ma  part  5  &  je  luy  or- 
donne d'y  inviter  mes  Cours ,  ôc  ceux  qui  ont  accoutumé 
d'y  ailifter.  Sur  ce  ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  ,  mon 
Coufin  ,  en  fa  fainte  ôc  digne  garde.  Ecrit  à  Verfailles 
le  douzième  jour  de  Novembre  mil  fix  cens  quatrevints- 
dix-fept.  Sigttéy  LOUISi  Et ^lns  has  ^Vuelyve aux. 


Et  au  dos  cji  écrit  :  A  mon  Coufin  l'Archevêque  de  Paris ,  Duc 
éù  Paii:  de  France. 


DECLARATION 

DU    ROY, 

î'OUR     LA     PUBLICATION 

DE   LA   PAIX 

DE    L' E  M  P  I  R  E. 

Dti  26.  Décembre  1697. 


A     P  A  R  I  S , 

De  l'Imprimerie  de  FREDERIC     LEONARD, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roy. 

M.    D  C.    X  C  V  II  I. 

^FEC  PRIVILEGE  DE  SA  M J] ESTÉ 


'% 


^àMË^ 


DE     PAR    LE    ROY. 

ON     FAIT.  A     SCAVOIR     A     TOUS 
qu'une  bonne  ,  ferme,  ilable  &  folide  Paix,  avec 
une  amitié  &  reconciliation  entière  &  fincefe  a  efte 
faite  &:  accordée  entre  Trcs  Haut ,  Trcs  Excellent ,  & 
Tres-Puiflant  Prince   LOUIS,  par  la  grâce  de  Dîeu' 
Roy  de  France  &:  de  Navarre  ,  noftre  Souverain  Sei- 
gneur ;&  Très- Haut ,  Très-Excellent,  &  Trcs-Puif- 
fnnt  Prince  LEOPOLD,  Empereur  ;  &  les  Scigneurs= 
Electeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  leurs  ValTaux-. 
Sujets  &  Serviteurs  ,  en  tous  leurs  Royaumes ,  Pays, 
Terres  &  Seigneuries  de  leur  ObcïiTiuice  :  Que  ladite 
Paix  eft  générale  entre  eux  &  leurfdits  Vaflaux  &:  Sujets, 
&  qu'au  moyen  d'icelle  il  leur  eft  permis  d'aller  ,  ve- 
nir, retourner,  &  fejourner  en  tous  les  lieux  defdits- 
Royaumes,  Eftàts  ,   &  P^iys ,  négocier  &  faire  Com- 
merce de  Marchandifes ,   entretenir   Corrcfpondance 
&  avoir  Communication  les  uns  avec  les  autres,  &  ce 
en  toute  liberté  ,  franchife  &:  feurcté ,  tant  par  Terre 
que  par  Mer,  &  fur  les  Rivières  &  autres  Eaux  de  deçà: 
&  de  delà  les  Monts  ,  &:  tout  ainfi  qu'il  a  efté  &  deu 
eftre  fait  en  temps  de  bonne,  fincere ,  &  amiable  Paix^ 
telle  que  celle  qu'il  a  plu  à  la  Divine  Bonté  de  donner 
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audit  Seigneur  Roy ,  &  aufHits  Seigneurs  Empereurs, 
Eledeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  &  à  leurs  Peu- 
ples &  Sujets.  Et  pour  les  y  maintenir  ,  il  eft  tres-ex- 
prelTément  défendu  à  toutes  Perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'entreprendre, 
attenter  ou  innover  aucune  chofe  au  contraire ,  ni  au 
préjudice  d'iccUe,  fur  peine  d'eftre  punis  fevercment, 
comme  Infradteurs  de  Paix  &  Perturbateurs  du  Repos 
public.  Fait  à  Verfailles  le  vingt-fixiéme  Décembre 
mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fcpc.  Signé ,  LOUIS, 
ppluspas,  CoL^ERî*. 


Sf^//^ 
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